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EDITO 
« Il était une fois  

ou  
comment se retrou-

ver à la rue»  
 

 Oh! Il ne faut pas grand-chose. Un 
dossier qui se perd dans les méandres de 
l’administration, des paiements suspendus, 
plus de revenus, des loyers que l’on ne paie 
plus, le peu de biens (voitures, meubles) 
vendus, la vie à l’hôtel… 
 
 Ensuite, des démarches longues et dé-
sespérantes en espérant que tout s’arrange 
vite. Hélas plus d’argent! 
 
 Me voilà à la rue! Telle est mon his-
toire. 
 Mais les épreuves, loin d’être un han-
dicap, peuvent devenir une force, à partir du 
moment où l’on arrive à les surmonter. 
 
 Viennent ensuite ceux qui nous ten-
dent la main pour nous aider, nous écouter, 
nous loger et nous donner à manger. 
 Pour ne pas les citer tous : ceux et cel-
les de  « l’Abri de la Providence ». 
 
 A eux tous et toutes, un grand merci! 
 

Christian (résident des Petites Maisons)  
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Petit mot d’Olivier (remplaçant de Didier le cuisinier du 

CHRS, pendant l’été). 
 
Un abri si près de chez moi et je ne le connaissais même pas. 
Pourtant c’est un endroit chaleureux comme un refuge de monta-
gne où des gens qui ont vécu de nombreuses aventures parfois 
difficiles viennent trouver un peu de repos et de réconfort. 
J’ai été très heureux de partager un peu de temps avec chacun 

d’entre vous et d’échanger un peu des expériences de vie riches en essayant de faire au mieux 
de ce qui m’était possible d’apporter 
 
Bon vent à tous et à un des ces jours. 

Olivier 
 
Ce qu’ils en ont pensé !!!!!!!! 
 
Michel:  « simple , accueillant, ouvert, fait beaucoup avec les moyens du bord, est à l’écoute 
de tous, la cuisine propre et très bien présentée » 
 
Christian: « bien apprécié pour sa sympathie et son désir de bien nous servir » 
 
Manu:  « c’est bien !!!!  c’est de la bonne cuisine » 
 
Keir :  « propre pour la préparation et très bien organisé » 

Salut à tous 
Je m’appelle Fred, j’ai 18 ans, je suis resté aux Petites Maisons pendant 6 mois 
Je voulais vous raconter mon parcours aux Petites Maisons. Je suis arrivé le 20 mai 2009. 
Le premier jour ça m’a fait bizarre. Les deux premières semaines ont été les plus dures, sans 
argent, sans rien. Après j’ai eu un déclic. Je me suis pris en main. J‘ai pris rendez-vous à la  
Mission Locale, en financement ils sont géniaux. ils m’ont trouvé une formation. Après j’ai 
pris rendez-vous au SAAS et ça m’a bien aidé car pendant ces six mois, j’ai fait beaucoup de 
travail sur moi-même et ils m’ont aidé à trouver un logement. 
Maintenant je quitte les Petites Maisons, je suis très content. 
Cet article, je le dédicace à tous ces jeunes de 18 ans qui passent aux 
Petites Maisons et leur dit que tout le monde peut s’en sortir qu’on ait 
18 ans ou plus 
 
Bon courage à tous!!!!! 

Fred.  

Un petit bonjour d’un ancien résident qui a passé de très bons moments 
avec l’équipe d’éducateurs.  
malgré mes différences d’opinions, ils m’ont offert un fort soutien qui 
m’a permis de me sortir de la rue.  
Je les remercie pour leur accueil, et leur souhaite de pouvoir continuer 
leur métier. 

Merci à eux  TITI 



JEREMIE et EMILIE nouveaux sta-
giaires au CHRS des Petites Maisons l’un depuis septembre l’autre 

depuis novembre et MARIE stagiaire infirmière psy au Samu Social 
Nous leur souhaitons une bonne intégration au sein des équipes respectives et la réussite dans 
leurs études  

Didier 

 
 
Extraits du « Livre d’or » du cuisinier des Petites Maisons 

 



AURELIA reprend ses fonctions au sein de l’équipe des petites 
maisons après plusieurs mois d’absence qui lui ont permis de 
donner naissance à un petit Thomas. 
Hélas son remplaçant PIERRICK doit 
céder la place. 
Ce fut pour l’équipe un très bon collè-
gue, compétent et très attachant. 
Nous lui souhaitons de retrouver rapide-
ment du travail et si l’occasion se pré-
sente de réintégrer les Petites Maisons. 



Un très grand merci pour votre accueil. 
J’espère que mon passage aux Petites Maisons vous aura 
été agréable et bénéfique. 
Ce le fut pour moi en tous cas 

 
Bonne continuation à tous  
 

Amicalement Pierrick 
 

Pot de départ de Pierrick 
offert aux résidents 



Maison Relais Henry FARMAN 
1 square Farman ANGERS 

Public accueilli : toute personne majeure homme femme seul(e) ou en couple (2 logements) 
en situation exclusion reconnue par le plan départemental (acceptation du dossier par une 
commission) 
Chaque personne ou couple bénéficie d’un logement indépendant. 
Chacun est libre d’organiser ses journées dans le respect des autres 
habitants de la maison et du règlement intérieur. 
Un contrat de Résidence est signé à l’arrivée établissant les bases des 
engagements à respecter (paiement du loyer, entretien du loge-
ment….). 
Un livret d’accueil est remis dès l’entrée, précisant le règlement de la maison et les informa-
tions nécessaires sur les différents services sur le quartier (transport, PTT, Pôle Emploi…) 
Accompagnement: favoriser la maintien de la relation avec le référent habituel, des bénévoles 
d’H et H sont présents dans l’accompagnement et les animations ponctuelles (ateliers divers, 
repas en commun, appropriation du logement…). 

14 logements meublés avec kitchenette 

Des espaces collectifs favorisant le lien social 

Le tout géré et animé par deux « Responsables de Maison » complété par une équipe de béné-
voles pour l’accompagnement des personnes et des animations ponctuelles 

Alexandra Patricia Manu (locataire) au bureau d’accueil 



C'est dans le contexte des années 80/90, en 
février 1985, qu'est née Habitat et Humanis-
me. 
les problèmes de logement ont concerné non 
seulement les publics dits "démunis" 
mais aussi une population en extension rapi-
de : les "précaires".  
La création d'Habitat et Humanisme 
C'est en 1985 que Bernard Devert, créait avec 
l'appui d'un certain nombre de personnalités 
lyonnaises (professionnels de l'urbanisme et 
de l'immobilier, militants du droit au loge-
ment, politiques, enseignants et chercheurs, )
l'association Habitat et Humanisme. 
Habitat et Humanisme s'est particulièrement 
engagé dans trois voies : 
_ La production d'habitat d'insertion  
– La captation et la gestion de logements pri-
vés à vocation sociale qui ouvrait la voie au 
développement des Agences Immobilières à 
Vocation Sociale (AIVS) et permis l'extension 
importante du rôle de Régie Nouvelle. 
L'accompagnement social lié au logement 
grâce aux financements du FSL. 
L'extension du Mouvement 
A partir de 1992, des associations Habitat et 

Humanisme vont voir le jour dans d'autres 
agglomérations et départements français. En 
fonction des contextes locaux, ces associa-
tions vont avoir des activités différentes avec, 
comme dénominateur commun, l'implication 
de bénévoles dans la production d'habitat d'in-
sertion et l'accompagnement des familles. 
Ce développement du réseau entraînera la mi-
se en place de la Fédération Habitat et Huma-
nisme (décembre 1994), reconnue d'utilité pu-
blique depuis 2007, et qui rassemble 47 asso-
ciations en 2009. 
Parallèlement, Habitat et Humanisme s'enga-
ge résolument dans le développement d'outils 
d'épargne solidaire avec des partenaires ban-
caires : FCP, Assurance-vie, livrets d'épargne, 
labellisés Finansol. 
. La Foncière devient l'outil privilégié de la 
Fédération pour acheter et réhabiliter des lo-
gements partout en France. Elle fait régulière-
ment des appels publics à l'épargne visés par 
l'AMF pour augmenter son capital, invitant 
les épargnants à faire un investissement soli-
daire.   

Toutes les associations locales ont les mêmes statuts et sont régies par un règlement intérieur 
commun. La Fédération est l'organe central du mouvement, garant de son unité et de sa fidé-
lité à la charte. Elle est basée à Caluire (Rhône) avec la Foncière d'Habitat et Humanisme. 

Habitat et Humanisme est un mouvement dans lequel l'engagement bénévole est essen-
tiel. C'est la raison pour laquelle ce sont des bénévoles qui ont la responsabilité au sein du 
Conseil d'administration et du bureau, de la gestion du personnel et de la vie associative. 

Depuis 25 ans, l'association Habitat et Humanisme agit en faveur du logement et de l'insertion 

Association HABITAT et  HUMANISME 

(informations issues du site internet Habitat et Humanisme) 



L’accueil au S.A.A.S 

    9/11:  En deux mots qu’est ce que le SAAS ? 
  LUC : Service d’Accueil et d’Accompagnement Spécifique 

 Il œuvre principalement pour les sans domicile fixe, pour les 
aider à sortir de leur situation et  les aider dans leurs démarches. 
9/11:  Depuis quand êtes vous à l’accueil du SAAS ? 
LUC: Depuis mai 2006. 
9/11:  Vous êtes le premier à avoir le contact avec les usagers, 
comment les orientez-vous ? 
LUC: D’abord , si c’est pour un hébergement d’urgence , je leur 
demande de faire le 115 qui les dirigera, si place il y a, vers un hé-
bergement. Ensuite je prends rendez-vous pour lui avec un ou une 

assistante  sociale qui le suivra pour l’ouverture de ses droits et le suivra par la suite. 
9/11:  Votre travail est important car vous vous retrouvez en face de personnes qui souf-
frent par leurs problèmes, qui sont marqués par la vie, et parfois un peu agressives 
Comment le vivez-vous ? 
LUC: Oui, ce travail est important, je suis le trait d’union entre la personne et l’A.S. qui la 
recevra. Donc je me dois de la recevoir dignement, être à son écoute car elle a besoin de par-
ler. Je dois aussi essayer de la détendre avec parfois quelques plaisanteries, de la rassurer en 
lui faisant comprendre que ici elle ne sera pas jugée mais aidée. En général si agressivité il y a 
ce n’est pas contre nous, mais contre l’incompréhension de l’administration face à leurs pro-
blèmes et elle disparaît assez vite  
9/11:   Il doit être parfois difficile de se faire comprendre car vous recevez des personnes 
de toutes nationalités et de toutes cultures ?  
LUC: Oui en effet, je me débrouille avec mon anglais primitif et généralement les étran-
gers parlent le même anglais que moi; une seule fois, j’ai eu de vrais anglais mais ils parlaient 
le français aussi bien que moi. 
Petite anecdote: un jour est arrivé un couple de russes, pour un hébergement. Je devais leur 
expliquer que pour eux ce n’était pas ici mais à l’Espace Accueil qu’ils devaient aller. Pas fa-
cile!!! J’ai trouvé la solution en cliquant sur un service de traduction d’internet et j’ai trouvé 
les mots qu’il fallait pour leur expliquer. 
9/11:  Le SAAS est aussi un lieu de domiciliation, pour qui ? 
LUC: Oui, uniquement pour les sans domicile fixe hommes ou femmes majeurs non ac-
compagnés d’enfants. 
9/11  Comme tout le monde  vous avez vos soucis, vos problèmes ? 
Il doit être difficile d’en faire abstraction et d’écouter tous les problèmes des autres? 
LUC: Oui, mais lorsque j’arrive au travail, je laisse mes soucis au vestiaire, pour me  
consacrer au travail et aux usagers 

LUC  

C’est moi 

Interview de Christian pour le 9/11 



9/11:  Avez-vous toujours été dans le social ? 
LUC: Non, j’ai travaillé dans la logistique pour le transport et autres métiers 

9/11:  Si c’était à refaire, viendriez-vous travailler au SAAS après tout ce que vous avez 
vu 
LUC: Oui! J’aime ce que je fait, je ne changerais pour rien au monde, c’est très enrichis-
sant le contact de ceux et celles qui passent ici 
9/11:  Dans le passé, dans la rue il n’y avait en majorité que des gens qui en avaient fait le 
choix. Aujourd’hui c’est différent n’est ce pas ? 
LUC: Oui car  de l’échelle sociale, demain n’importe qui peut en tomber et se retrouver à 
la rue et de ce fait avoir besoin du SAAS 
  
  Merci LUC de votre gentillesse et je peux en témoigner pour avoir 
eu à faire à vous lorsque moi aussi je suis tombé de cette échelle sociale. 

 
Christian      

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
9/11:   Vous êtes donc stagiaire au SAAS ? 
JOHANNA: Oui, jusqu’au mois de février 2010 
 
9/11: Pourquoi le SAAS ? 

J : Je suis en 2ème année d’études pour devenir assistante sociale. 
 
9/11: A l’issue de votre diplôme de quel côté allez vous orienter votre carrière, comme assis-
tante sociale de quartier ou dans le social comme vous le vivez actuellement ? 
J : Je ne sais pas encore mais il est vrai que faire du social comme au SAAS pour aider et 
accompagner des personnes à la rue et avec de gros problèmes, m’attire plus. 
  
9/11: Comment vivez-vous votre stage ? 
J : Parfaitement, je travaille avec une équipe super qui me dirige très bien. Je ne fais pas que 
de l’administratif, je fais aussi de l’accueil et tout se passe bien avec les usagers. Si il y a de 
l’agressivité tout s’arrange dans la discussion. J’ai déjà fait du bénévolat qui m’a amené à 
connaître les gens de la rue. 
 
9/11: Pensiez-vous qu’il y avait autant de monde à la rue ? 
J : Non avant d’y travailler, mais c’est hélas la vérité 
  
Merci JOANNA pour le travail que vous faites pour nous tous en vous souhai-
tant une grande réussite 

Christian 

Je suis Joanna stagiaire au SAAS 
et très honorée de participer à l’in-

terview menée par Christian pour le 
9/11 



  Un nouveau service 
 

       1. QUEL EST LE  NOM DE CE SERVICE? 
 
 Au niveau national, les deux noms qui émergeaient étaient: 
 BAS SEUIL D’EXIGENCE et HAUT SEUIL DE TOLERANCE. 
 La volonté de l’équipe serait que les  lecteurs du « 9/11 » 
trouvent un nom plus parlant à ce service. 
 Alors tous à vos stylos! 
 
2. HISTORIQUE 
 
 Le projet est né du constat d’un manque d’hébergement notamment pour les personnes 
ayant des animaux ou en situation de couple ou bien ayant des difficultés à vivre en collectivi-
té. C’est un travail de complémentarité avec les CHRS. 
 Pour accéder à ce type de logement, une demande est faite au SAAS ou au SAMU SO-
CIAL. Une commission d’admission détermine l’entrée en fonction du projet de la personne. 
Il n’y a pas de durée minimum ou maximum d’hébergement. Les travailleurs sociaux réalisent 
un travail d’accompagnement pour la recherche d’un nouveau logement (c’est un lieu transi-
toire).  
 
3. FINANCEMENT ET FONCTIONNEMENT 
 
 « C’est une mesure expérimentale, convention entre la DASS et l’ABRI DE LA PROVI-
DENCE sur une durée d’un an (deux fois six mois) » 
 On compte sur le service deux travailleurs sociaux pour vingt personnes accueillies. 
Ceux-ci proposent des logements variés. En effet, on compte : 2 caravanes, un bus et 9 appar-
tements ( du studio au T3). 
 A la différence du CHRS, les usagers ne vivent pas en collectivité. 
 Le règlement de ce service est fondé sur trois grands principes: 
  - Entretenir les lieux 
  - Accepter un accompagnement éducatif  (hébergé par l’institution)  
  - Respect du règlement intérieur du lieu d’habitation ( pas de visite, ni d’héberge-
ment ) 
 Une participation financière est demandée, 15 % du revenu (ex: RSA 447euros/mois; 67 
euros/mois). 
 
4. L’EQUIPE  
 Les travailleurs sociaux sont disponibles du lundi ou vendredi de 9h à 20h ainsi qu’un 
dimanche sur deux. 
 
5. PETIT BILAN  
 «  C’est un outil intéressant qui répond à une demande précise. La demande du séjour est 
plus longue que nous l’avions imaginée au départ. L’objectif principal des personnes accueil-
lies est de quitter le quotidien de la rue. » 

 
 
 
 

Propos recueillis par : Christian 

Sophie et Didier; 
 travailleurs sociaux de ce service 



9/11 Depuis quand le PASS existe-t-il? 
Gilles:  Il a été mis en place le 18 décembre 1995 par le maire  
de l’époque Mr MONNIER   
9/11 Pour quelles raisons ? 
G: Parce qu’il n’y avait rien pour accueillir les personnes en grande 
précarité    
9/11 De qui dépend le PASS ? 
G:  Les subventions proviennent de la ville d’Angers et son CCAS, une petite partie de la 
DDASS et du Conseil Général complétées  par direction de la santé publique    
9/11 A quel public le PASS est-il dédié ? 
G:  Aux sans domicile fixe, aux demandeurs d’asile, aux personnes hébergées en foyer, tou-

te personne en grande précarité   
9/11 Quels sont les horaires d’ouverture ? 
G: Le PASS est ouvert du lundi au vendredi de 8h à 11h30 et tous les week-end par temps 

froid de niveau 2 pendant la période hivernale  
9/11 Quels sont les services proposés aux usagers ? 
G:  Le café, la douche, le lave linge,  une infirmière, une psychologue, des travailleurs so-

ciaux mais le plus important l’accueil et la convivialité   
 
 
 
 
 

9/11 Combiens d’usagers par jour passent au PASS ? 
G: 60 à 80 personnes par matinée.  
9/11:Combien de temps restent ils ? 
G: C’est très variable en fonction de leurs  besoins. Vient qui veut tant 

qu’il y a du respect.  
9/11:Les usagers qui viennent avec des chiens comment font ils? 
G: Nous avons des chenils, mais cela pose des problèmes vis à vis du voi-

sinage de par leurs aboiements.  
9/11 Combien de personnes êtes-vous pour le fonctionnement ? 
G : Il y a un responsable (Gilles), une travailleuse sociale ( accès aux pres-

Gilles (responsable du PASS) 

chenils 



tations), 2 agents d’accueil et médiation (pour la violence verbale), une traductrice et 
pour la période hivernale 2 agents supplémentaires.   

9/11 Gilles, quelle est ta formation ? 
G: j’ai une formation d’éducateur spécialisé. Avant d’exercer au PASS j’ai travaillé à l’Abri 

de la Providence à l’Espace Accueil et au SAAS que j’ai quitté en janvier 2008 pour 
prendre la responsabilité du PASS.  

9/11: qu’est ce qui t’a fait venir au PASS ? 
G : j’avais le désir de prendre des responsabilités, la place de responsable au PASS était va-
cante, j’ai saisi  l’opportunité d’autant plus que je restais dans le même domaine d’activité, 
j’ai postulé et sur un entretien j’ai été retenu.  
9/11 y a t-il un projet pour le PASS ? 
G : oui! Que le PASS puisse être dans de vrais bâti-
ments en dur et non plus dans un algéco ainsi s’il y a 
plus de place et de professionnels nous pourrons déve-
lopper d’autres projets avec d’autres partenaires. 
  

De gauche à droite: Gilles, Nadia, Nolwenn, Marie-Alice, 
Philippe, Antony (manquent: Clotilde et Elodie) 

 
9/11: Pour quelle raison es-tu venu au PASS ? 
Marie Alice: Pour prodiguer des soins car là où j’étais avant je n’en fai-
sais plus 
9/11: Quelles sont les pathologies les plus courantes ? 

M.A: Beaucoup de rhumes, douleurs physiques dues au sport, pro-
blèmes psychologiques, mais surtout beaucoup d’écoute 

9/11 A quelle heure  commences-tu les consultations ? 
M.A: à 8h30. 
9/11: As-tu un lien avec Maryline infirmière au Samu Social ? 
M.A: Oui! Nous nous rencontrons tous les jeudis matins, nous faisons le point sur les usa-
gers auxquels elle a demandé de venir me voir pour éventuellement les orienter vers les ré-
seaux sanitaires extérieurs. 
9/11:Quelle est la différence entre ce que tu faisais avant et le PASS ? 
M.A: Je suis moins dans la technique de bureaucratie mais plus dans 
l’écoute et le soins physique ou moral. 
C’est une satisfaction personnelle et de toute évidence je préfère être au 
PASS    

Marie Alice (Infirmière) 

Propos recueillis par Ernest 

t’en a encore beaucoup 
des questions ? 

Si tu savais!!!!!! 



 
 

 
 
 
 

 
9/11   Quel est ton parcours ? 
Nolwenn: En FAC je me suis engagée avec le GENEPI 

(Groupement Etudiant National d’Enseignement aux Personnes Incarcérée) ce qui m’a ame-
né a aller dans les prisons participer à des ateliers d’animation, jeux de société, découverte du 
monde, d’écriture et ce deux à trois fois par semaine durant un an, pour permettre aux détenus 
de se détendre un premier temps et de garder un lien avec l’extérieur. 
 
9/11 Etais-tu bien accueillie ? 
N: oui toujours, car j’étais quelqu’un de l’extérieur qui leur apportais autre 
chose que ce qu’ils vivaient à l’intérieur. Je n’avais ni clés ni uniforme. 
 
9/11 Pourquoi as-tu quitté le GENEPI ? 
N: Ce n’était qu’un travail de bénévolat et je n’avais plus assez de temps pour 
m’en occuper. Cela a été une expérience enrichissante. Découvrir la prison et ce 
que vivaient les détenus. 
 
9/11: Qu’est ce qui t’a fait choisir d’être éducatrice spécialisée? 
N: Durant l’année j’ai rencontré des éduc. Spé. dont le rôle était de gérer les peines alterna-

tives (semi-liberté, peine extérieure) c’est à partir de ces rencontres que j’ai décidé de 
faire une formation d’éduc spé. 

 
9/11: Comment es-tu arrivée au PASS (Point Accueil Santé Solidarité) ? 
N: Après plusieurs expériences, j’ai voulu faire un stage dans un accueil de jour et le princi-
pe du PASS m’intéressait. D’une, on est pas dans l’obligation, les gens viennent de leur pro-
pre volonté, c’est un accueil inconditionnel, pas de critères, c’est un lieu de libre adhésion où 
on écoute la personne, ses problèmes, ses envies, ses besoins. 
 
 

Interview  d’Ernest des Petites Maisons 

NOLWENN  
stagiaire au PASS en formation 3ème année 

d’éducatrice spécialisée  

 
Comme les richesses ornent et embellissent une maison,  
de même les intentions pures et sincères ornent et embellis-
sent la personne. 

(Confucius) 



Dimanche 1er novembre était organisé à Nantes un tournoi de foot de la solidarité par le Se-
cours Catholique. Malgré une météo épouvantable, l’Abri de la Providence a engagé une 
équipe de 9 joueurs hébergés au CHRS « les Petites Maisons ». 
 
L’équipe était composée de : 
Nasir   Ilias  
Hassan   Manu 
Kheir   Ilham 
Ludo   Ibrahim 
Mikael 
 
 
 
 
 
 
De bon matin, nous avons pris la route à 7 heures pour nous rendre au stade Delanoé Lambert 
où nous avons retrouvé une bonne douzaine d’équipes dont la sélection française classée 8ème 
à la dernière coupe du monde des SDF à Milan. 
 
Non sans mérite, notre équipe a fièrement défendu les couleurs angevines tout au long de la 
matinée.  Malgré nos efforts, nous n’avons pas pu nous qualifier pour les phases finales qui se 
déroulaient l’après midi au stade mythique du FC Nantes des années 70, Marcel Saupin. 
 
C’est mouillés mais contents de notre journée que nous sommes rentrés à Angers. 
Nous aurons peut-être l’occasion de prendre notre revanche l’année prochaine lors d’un tour-
noi organisé sur Paris. 

 
 

 

Le PAIPS joue à l’extérieur 



Dans le cadre des activités PAIPS et en lien avec le 9/11, un reportage photo vous sera propo-
sé lors de chaque parution du journal. Pour une première, l’idée d’une sortie dans le vignoble 
angevin s’est tourné vers le travail de la terre autour de la vigne. La période automnale est 
l’occasion de la récolte du raisin appelée  « vendange ». Elle peut se faire à la machine ou 
bien à la main. Certains vignerons locaux tiennent à la vendange manuelle plutôt que mécani-
que. Malheureusement, ils expriment le fait de manquer de main d’œuvre... Le travail de la 
vigne se fait tout au long de l’année, la taille l’ébourgeonnage, l’effeuillage, les vendanges .  

Merci à Manu pour sa po-
lyvalence .  
photographe ,rédacteur et 
vendangeur  
 
Bon vent à lui ! 

Purée on 
m’la fera pas  

ATTENTION messieurs, dames !!! Même si le french para-
doxe est plébiscité comme quoi une consommation quoti-
dienne de vin peut être bénéfique pour la santé, il faut souli-
gner que la consommation excessive de toutes les boissons 
alcoolisées a des effets nocifs tant au niveau social que pour 
la santé individuelle. 
Ceci méritant d’être débattu n’hésitez pas à interpeller l’é-
quipe du CHRS.  

Reportage réalisé dans les coteaux  du côté 
de Saint Aubin de Luigné dans les parcelles 
situées à proximité du moulin guérin départ 
de nombreuses randonnées pédestres… 
Merci pour l’accueil au domaine du canal de 
monsieur.  

Jérôme 




